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ABSTRACT: New records of EuShorbia wulfenii Hoppe in 
Italy, and considerations on its ha it at, morphology and caryology. 
The main area of Eu. wulfenii includes the Yugoslav and Albanian 
coasts, with some ~solated outposts elsewhere inS Europeancoast& 
The new localities of Italy are registered in some ravines of 
Apulia and Lucania. Its caryotype is very similar to Eu. characias I.. 

· INTRODUCTION : ~horbia wulfenii Hoppe (Eu. veneta auct. 
p.p.) a une aire de repa 1tion med~terraneo-orienta1e. Eiie est 
indiquee par SMITH et TUTIN (1968) en Grece, Albanie, Yougoslavi~ 
Italie et France. Une repartition tres detaillee des localites 
connues est rapport'e par FUKAREK (1957), PULEVIC (1971) et par 
BIONDI (1984). Ce taxon presente une aire preponderante le long 
des cates adriatiques des Balkans, surtout en Yougoslavie et en 
Albania et il remonte au nord jusqu'a Trieste (entre Miramare et 
Duino). Quelques localites sont connues aussi en Gr~ce, surtout 
dans le Peloponnese. Ce taxon est present aussi au Monte Conero 
en Italie centrale (BIONDI 1981) et elle a ete signalee aussi au 
Gargano par Tenore et Rabenhorst dans XIXeme siecle, reY.ris par 
FENAROLI (1970) mais recemment ici elle n'a plus ete retrouvee. 
On en trouve m~me une station disjointe en France entre Venti­
miglia et Nice et en Italie en Ligurie occidentale en Val Roia, 
indiquees par PIGNATTI (1982) et aussi une autre isolee tout 
orientale, en Turquie a l'ile de Prinkipo (Mer de Marmara). 

RESULTATS: Les nouvelles decouvertes en Italie sont situ­
ees dans les ravines de la Pouille et de la LUCB.+lie. Dans la 
Pouille on la trouve a la Gravina di Laterza et Gravina del Varco 
(Taranto), puis en Lucanie a la Gravina di Matera et dans la 
localite· dite Murgia Timone pres de Matera. Dans toutes ces loca­
lites examinees, Eu. wulfenii est tres nombreuse et surtout au 
fond des ravines et dans !a partie inferieure des pentes ou elle 
prefere lea lieux plus humides. Plus rarement on la retrouve 
aussi dans le territoire environnant ou Eu. wulfenii forme des 
petits peuplements au bord des sentiers, des cultures, des decha­
rges et des carrieres. Elle y est accompagnee surtout par lea 
especes caracteristiques des srercetea ilicis et des Quercetalia 
ilicis. Il faut remarquer que ocalement EU. wulfenii ne se 
trouve pas entremelee avec Euphorbia dendro~des t. qui est presen­
tee ailleurs dans l'aire en quest~on, ce que on peut aussi veri­
fier par exemple au Monte Conero ou aux plusieurs localites bal­
kaniques etudiees ~ar PULEVIC (1971). Eu. wulfenii est indiquee 
par PIGNATTI (1982) comma un taxon typique des rochers cotiere et 
des localites decouvertes qui se trauvent a 300-350m s/m et a 
20- 25 km de la mer. Celles-ci sont lea plus internes de la Pen­
insule italienne et elles sont alliees evidemment aux conditions 
microclimatiques des ravines et des territoires environnants qui 
y simulent les conditions du type cotier. 

Dans les nouvelles localites decouvertes Eu. wulfenii 
montre un considerable degre de variabilite, surtout concernant 
la forme et la couleur des glandules des inflorescences qui sont 
jaunatres avec la forme d'une demi-lune - mais quelquefois 
elles sont rougeatres et de forme variable ressemblant a Eu. 
characias L. Ses bractees sont generalement soudees en forme d' 
un entonnoir - mais dans un exemplaire elles etaient complete­
ment plates. 

L'~tude caryologique effectuee sur les specimens des 
localites nouvelles a r~vel{un nombre chromosomique de 2n = 20 
(CESQ.l 1967) et la formule caryologique suivante: 

14m + 2m8 + 2sm8 + 2st 

Celle-ci montre clairement deux pairs de chromosomes a satellite~ 
Ce caryotype de Eu. wulfenii est tres semblable au caryotype de 
Euphorbia CharaC1aS L. et peut etre qu'il s'agit de deux varietes 
de 1a m3me esp6ce et non de deux especes differentes. 
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Introduction Dans ~e cadre d'une approche des 
ecosystemes types mediterraneens insulairesnous avons aborde, 
entre autre, ~·etude d'un phrygana a·.Genista acanthoclados_ et ~.,. 
mus capitatus sur sol rouge mediterraneen tronque (absence d'hor~­
zon humifere), dans la partie est de l'1le de Naxos, situee dans 
une zone climatique medit. sub-aride. La presentation et la phyto­
masse de ce phryg&!la ont fait~'objet de deux publications (C.I.E. 
S.lli., I985 ~'\!_1986). . _ _ 

Dans le present article nous analysons l'evolution du recouvre­
ment vegetal dans una zone cloturee de 600m2, a l'abri du p~turage 
par ~a chevre (charge normale I-3ch/ha) • 
L'etude sa base sur la comparaison'de deux cartographies minutieu­
ees planes du mAme carre experimental de I5m de cote (225m2) a 
3 ans et demi d' intervalle. 

Resul tats/Discussion !Q (mars 1984 ) Le phrygana se presente 
sous la forme d'une mosaJ.que d'une dizaine d'especes de ligneux 
bas xeromor:phes a feuilles persistantes, ercus coccifera (ch~ne 
kermes nain), Olea europea silvestris (olivier sauvage , ~ 
lentiscus (lentisque), Thymus capi tatus, Erica vertic illata, 
Cistus monspeliensis et creticus, dont certa~s sont globUleux et 
ep~neux, Gen~sta acanthoclados et Sarcopoterium spinosum. 
Cette formation buissonneuse et epineuse,. sclerophylle, a une 
hauteur moyenne de 30 a 50 em et recouvre 40% de la surface du sol. 

A l'interieur du carre experimental nous -retrouvons toutes les 
especes vegetales presentes dans le phrygana (a l'exception d'!· 
verticillata); lea recouvrements par espece sont voisins de ceux 
observesdans le phrygana. Nous notons la predominance de G. acan­
thoclados -16,67%-, T.capitatus -8,60%-, Q.coccifera -7,2~ 
dans une moindre mesure c.mons:yeliensis et creticus -4,26%- (re­
partition egale entre las deux • Le recouvreiiieiit"tOtal est de 38, 4%. 

II (oct. I987) La morphologie et l'aspect 
de la vegetation dans le carre experimental sont boulverses, con~ 
trastant en cela avec l'image toujours identique du phrygana sous 
l'influence du p~turage par la chevre. 

Le recouvrement vegetal est maintenant de 59,1 % (augmentation 
de 54%) et la hauteur moyenne 0,5 - I,O m. 

Nous notons la presence significative de deux nouvelles especes: 
Cistus salviaefolius (0,32%) et Fumana sp. (0,84~4 

Les especes comme Q.coccifera et O.e.silvestris, qui subissent 
directement-et ce sur toutes lea parhes veglha:ies-les consequ­
ences de la dent de la chevre, montrent une tendance colonisatrice 
marquee; ainsi le recouvrement du ch~ne kermes est porte a I2% 
(augmentation relative de 66%)ilpresente une stratification verti­
cals -20, 40, 60 et plus de 60 em- ce qui ;pepresente une augmenta­
tion importante de la phytomass~du simple au double (Tsiourlis, 
I986); l'olivier recouvre maintenant 1 1 3~ soit une augm.de IOO". 

Lee especes dont certaines parties seulement sont consoBmees 
comme le·s cistes {boutons f'loraux) et le lentisque (baies), montr­
ent egalement un dynamisme accentue: plus du doublement du nombre 
de c~stes accompagne d 'una augmentatio:a. du .. recouvrement de I 50%, 
tand~s que l•augmentation est de 38% pour le lentisque. 

Enfin lee especes delaissees par les caprins en temps normal, 
G.acanthoclados et T.capitatus dans une moindre mesure, presentent 
une augmentation relative de I/3 de leur recouvrement et cela 
surtout par la croissancedes individus deja bien implantes. 

Quant a s.spinosum, bien que ce soit una espece f.aisant partie 
du menu des caprins elle ne semble pas avoir ete favorisee par 1' 
absence de paturagemais ~ plutot subi de maniere plus prononcee 
la concurrence Cles autres especes (chAne et cistes). 

Le nombre total des individus a plus que double, de 540 a II34, 
les especes dominantes par leur volum~ (G.acanthoclados 
et Q.coccifera)presentant unecroissance relative moindre du nombre 
de pieds comparee a celle des plus petites especes (Fumana, cistes). 

Nous noton~ ~'apparition de ~perposition~ interspecifiques 
vegetal~s, qu~_ concern!lnt environ IpiO de 1!!- vegetation, phenom~ne 
quasi _inexistent· en I984 (I."'; 'la principals tendance est 

l'expansionnili!1lle du ch~ne kermes qui tend a etouffer des parties de 
G.acanthoclados (3% de celui-ci), des cistes entiers (5%) et moins 
la variete de thym; l'olivier cro1t aux depens--de G.acanthoclados; 
les cistes a leur tour tentent une domination essentiellement sur 
le thym {4% de celui-ci) et s'installent sur le pourtour de G.ac­
anthocladths (IO% des cistes); d'autres combinaisons de moindz:e­
importance sont relevees egalement •. 

Une derniere observation, consequence des superpositions vegeta-

;i:~i~~t~ai~Sife~f~sf'i~~;vf~~;tr~it;;l~~t~~:f~erj~a;~;~:~:r!:; 
et des cistes nous notons en % re~atifs par espece que 7% de G.ac­
anthoclados, II% de T.capitatus sont dans cet ~tat et q~e 2,5~s 
cistes et 4~ de S.spinosum le sont egalement SOUS l'act~on du Chene. 

Genista acanthoclados 
Thymus capitatus 
Quercus coccifera 
Olea e.silvestris 
Pistacia lentiscus 
Cistus sp. 
Sarcopoterium spinosum 
Fumana sp. 
Juniperus phoenicea 
Total 

Recouvrement % 
ll§i l.2.§Z 

I6, 67 
8,60 
7,20 
0,56 
0,65 
4,26 
0,32 
0,09 
O,OI 

".38";4b 

21,90 
II,35 
II,97 
I,26 
0,90 

I0,64 
0,20 
0,84 
0,05 

59,II 

Nombre 
l&i @. 

94 
I68 
2I 

5 
2 

218 
I4 
I6 

2 

II2 
234 

25 
9 
5 

506 
I3 

207 
3 

Cette etude est realisee a l'aide d'une bourse de recherches octro­
yee a l'auteur par le Departement Environnement de la C.E.E. et 
s 1 in sere dans le cadre de deux programmes de la Section d' Ecologie 
de l'Univ. d'Athenes (sous la responsabilite du Prof. hlatsakis), 
l'un co-subventionne par la C.E.E. et l'autre par le l~inis. Agricu­
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